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Rothschild (suite)

Ce fut lui qui fit l'achiat de. l vieille ison il~eyc'~g
die la Judengasse do% Frýancfort. lEn-y entrant, il en pirit le nom,,
et -dev7int ýRothschiild. La fortune signa cette appellation.

Il y étabt'lit sa- femme, (ludulla Schinappe, la mère de tous les
Rothschiild, des- cinq Crésus modernes. L'humble juive i Waliait-
elle pas faire pendant hzà M'qarie-L-&titia RMi-olino, la mère *de la.
faillIe d es']ois .du, nomi de Na«,poildon ? Disonis,, en passatnt, qu'elle
nie consentit jamais àL quiitteti; pour unm plus brillant séjouir, la
maison de lrnege"ou'ge: elle PUbabita, jusqu'en 1849.: elle
s'y éteignit douce m.ent,, .ans sa qtiùtre-viiigt-,4(-iièiie anmée.

celle d?uinu rare initégrité. On1 l'appelait lhonnête juif. Il sub
gai gner la confiance du landgrave -ou électeur dle Hesse- Cassel;*
Guiillaumie-IX. -Ce souverinii s'était *formné un trésor, un amnas
(l'or et-cie pierres précieuses. En 1806, survint la.grande débâcle
des petits princes allemiiands: leurs principautés furent envaihies.
de tontes -parts par les armées (le Napoléon. On vint annoncer
-il, Gui Ilauniie-1X l'envahissement de-ses petits Etats: précipitain-
-nent, il- fit venir en secret, dans -son palais,Mae- slm
De cette-enltrevue et de ce qui s'en suivit date la grandeuride
la Maison Rothschild.

Les détails précis en é';-aient peu connus. Les mémoires tV-uni
témoin, d'min contemporain, du général baron de Marbot, ont

a eoté un éuire propice: laissons-le parler:
'0Obligé de quitter CasseEà~ la hâ«tte pour se-éuiren An-

gleterre, l'Electeur de Hesse qlui passaitP pour' le.plus riche.
capitaliste (Y Eiirope, ne pouvanlt emporter la1 tota-litéý de soli
tréL-sor-,,it-veniir uin.juif franefortois, nommné Rot.hischild, banquier
dle troisième-ordre et -peu uqaîtm isconnu pour la scrupu-
leuse r-égulariité aveu 'laquelle il pratiquait sa religion, ce qui
déterina FElecteur à lui confier 15 niilliohs en espè'ces. Lew
-intéréts9 de cet argent dlevaient mput- i, . ban q'wer quai
,ne .qercct tenu qw'â1 rcnd"-e le capiftd.

"'Le palais de Cassel ayant é.té occupé plr nos troupes, les.
.àgents du Trésor français y saisirent &*s. valeurs considérables,
surtout en tableaux: mais, ou n'y trouva pis d'argent.nonnavé.
Il paraissait cependant impossible que, dans sa fuite .précipitée>-
r'Electeur -eût enlevé la totalité.de -soni immense foitunie. Or.,


